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Le 23e disque de Julien Clerc 

Le chanteur français a fait appel 
à Alex Beaupain pour composer 
un nouvel album au rythme enlevé 
et touchant. PAGE 14
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CONCERT Les 3 Sax Bros jouent Mulligan au théâtre du Pommier. 

Une pratique joyeuse du jazz
Les 3 Sax Bros, le joyeux quin-

tet des saxophones de David 
Burckhardt et Jacques Rossat, 
du piano de Maurice Peretti, de 
la basse de Jean-Marc Polier et 
de la batterie de Jean-Philippe 
Larpin, est de retour au Pom-
mier, ce mercredi, avec un hôte 
de marque, Maurizio Bionda. 
Genevois d’adoption, ce Tessi-
nois est l’un des meilleurs saxo-
phonistes du pays. Professeur à 
l’AMR de Genève, à l’EJMA de 
Lausanne et au Conservatoire 
neuchâtelois, il a joué avec nom-
bre de grands jazzmen et est ravi 
de pratiquer une soirée durant 
l’un de ses styles favoris. 

Le projet 2014 des cinq com-
pères est un vigoureux coup de 
chapeau à Gerry Mulligan qui 
fut, jusqu’à sa mort en 1996, le 

symbole incontesté du jazz au 
baryton. Brillant compositeur et 
arrangeur, sa notoriété a large-
ment dépassé le cercle des fans 
de jazz, en partie grâce à sa colla-
boration avec le trompettiste 
Chet Baker. 

Les 3 Sax Bros ont pu obtenir 
de Ronnie Cuber, l’un des maî-
tres actuels du grand saxophone, 
ses arrangements originaux à 
trois barytons sur des thèmes de 
Mulligan. Pour varier les plai-
sirs, appel a été fait à d’autres ar-
rangeurs, sur des airs de ce qui 
fut l’une des périodes les plus 
créatives de l’histoire du jazz, 
celle des années 1950 et 1960. 
� RÉD 

●+ Neuchâtel, théâtre du Pommier, 

mercredi 19 novembre à 20h.

Trois saxes barytons, David 
Burkhardt, Maurizio Bionda 
et Jacques Rossat (de g. à dr.). 
SP-PIERRE-WILLIAM HENRY

AIDE À LA CULTURE La BCN a procédé à sa remise de chèques. 

Un gâteau découpé en 15 parts
Mercredi dernier, la fondation 

culturelle de la Banque canto-
nale neuchâteloise (BCN) a pro-
cédé à une nouvelle remise de 
chèques, en soutien aux acteurs 
culturels de la région. Quinze bé-
néficiaires se sont partagé une 
somme globale de 67 000 francs. 

Ont reçu 10 000 fr.: l’associa-
tion Lyrica, pour l’opéra «Elisir 
d’amore» de Donizetti. La fonda-
tion La Chrysalide, pour la publi-
cation d’une BD en trois tomes, 
«Je meurs», «Tu meurs» et «Il 
meurt». 

7000 fr.: les Productions JMH 
pour le documentaire «(Mi) 
graine de folie».

5000 fr.: le théâtre de la Pou-
drière, pour sa création «Rouge». 
Les Concerts de la Collégiale de 
Neuchâtel, pour une double 

création, «Le Requiem» de Jo-
han Treichel et l’oratorio «Chris-
tus Rex» d’Alexandre Traube, en 
mai 2015. Le Musée des beaux-
arts de La Chaux-de-Fonds pour 
son 150e anniversaire. Stoa, pour 
le spectacle «Hesiode, la nais-
sance des dieux». Musique au 
chœur, pour l’opéra «Aleko» de 
Rachmaninov. 

3000 fr.: La Cie Fantôme, pour 
la création de «Mon arbre à se-
crets». La Société de musique de 
La Chaux-de-Fonds, pour le projet 
«Portrait I, II, III, IV et V». 

2000 fr.:  Marc Renaud, photo-
graphe, pour un projet sur les fu-
sions des communes dans le can-
ton de Neuchâtel. Le Centre 
culturel du Val-de-Travers, pour 
le Festival de la chapelle aux con-
certs de Couvet. Blue Breath Mu-

sic, pour les 20 ans d’activité de 
BBM74. Ethno Doc, pour l’édi-
tion des «Lettres» et du «Journal 
de voyage» d’Henri de Büren. 

1000 fr: La Cie de la Cave per-
due, pour la création d’«Ou-
blier». �

Pierre-Alain Leuenberger, directeur 
BCN, remet leur chèque à Philippe 
Babando et Nicolas Sjöstedt,  
de la fondation La Chrysalide. SP

DOMINIQUE BOSSHARD 

«Je pense qu’il est profitable de ne pas se disper-
ser, de donner une ligne à son travail.» Depuis 
deux ou trois ans, David Perriard se voue 
donc, principalement, à la photographie d’ar-
chitecture. Rivé à son objectif depuis 2002, le 
Neuchâtelois d’adoption avoue un autre pen-
chant, le travail en séries. Pompes à essence 
(notre édition du 15 décembre 2011), cuisines 
de restaurant ont, entre autres, nourri l’exer-
cice, de même, plus récemment, que les 
théâtres du Littoral neuchâtelois. «J’aime arti-
culer ma démarche sur les similitudes et les dif-
férences. Ces dix salles de théâtre sont ordon-
nées de la même façon, mais chacune a son petit 
charme personnel. Et, esthétiquement parlant, 
certaines sortent du lot», commente-t-il, en se 
fiant plus à son œil de photographe qu’à ses 
sensations de spectateur. «Je connaissais tout 
de même un peu certains lieux, notamment le 
théâtre du Pommier. J’y ai vu des spectacles qui 
m’ont laissé de très bons souvenirs.» 

«A quelques centimètres près» 
Avec ce travail frontal, le trentenaire a eu, si 

l’on peut dire, tout loisir de regarder chaque 
salle droit dans les yeux. «Ces points de vue 
frontaux paraissent simples, mais le placement 
de l’appareil se joue à quelques centimètres 
près.» Chaque prise de vue a requis un long 
temps de pause, puisque David Perriard 
compte sur la lumière ambiante seulement: 
«Ce faisant, j’ai l’impression de respecter les 
lieux.» 

Pas à court de projets, le Neuchâtelois a 
d’ores et déjà entamé une série consacrée aux 
auditoires de l’Université! ��
●+ Toute la série est visible sur le site du photographe: 

www.davidperriard.com

PHOTOGRAPHIE David Perriard cultive son attrait pour l’architecture et le travail en séries. 

Lever de rideau sur dix théâtres

1 Théatre du château, Le Landeron. 

2 Théâtre du Pommier, Neuchâtel. 

3 Théâtre de Colombier. 

4 Théâtre du Passage, Neuchâtel. 

5 Théâtre Tumulte, Serrières. 

6 Théâtre de la Poudrière, Neuchâtel. 

7 Théâtre du Concert, Neuchâtel. 

8 La Tarentule, Saint-Aubin.
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